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Certains personnages de cette histoire

	sont non binaires (ni homme, ni femme).



Les pronoms neutres suivant seront donc utilisés :


iel/ iels (au lieu de il/elle/ils/elles/eux)

ciel/ciels (au lieu de celui/celle/ceux/celles)
Lexique


Éolier : navire aérien pouvant se déplacer dans l’espace interstellaire sur de petites distances et dans les cieux des planètes


Génartiste : créateur d’art génétique, basé sur la manipulation du vivant


Génauteur : parent par manipulation génétique


Génomorpher : créer de toutes pièces un être vivant et sa morphologie


Génormorpheur : machine permettant de génomorpher


Nanobot ou nanite : robot invisible à l’œil nu (à l’échelle nanométrique, soit 10 puissance -9 mètres)


Nanorg : mélange de nanobot et de matière organique


Mentordre : instruction donnée mentalement aux nanorgs


Poilécaille : combinaison de poils et d’écailles recouvrant le dos du dragonard


Sensicoque : coque sensible des éoliers, à la fois comme une peau et une carapace


Voilaile : mélange d’aile et de voile ultralégère permettant aux éoliers d’accumuler l’énergie des vents solaires dans l’espace et celle des vents plus ordinaires dans l’atmosphère des planètes visitées
Chapitre 1
Au moment où commence mon histoire, Escapade vient de franchir la limite entre l’obscurité glacée de l’espace et la clarté d’un ciel illuminé par deux soleils. Pendant la transition, il y a eu beaucoup de lumière et de chaleur absorbées par la sensicoque du vaisseau. La température interne s’est élevée de plusieurs degrés. La douceur de l’éclairage tamisé a un instant vacillé, produisant quelques flashes. C’est sûrement ce qui a tiré Selenn de sa somnolence.
— Que se passe-t-il, Ox ? On est déjà arrivés ?
Iel1 s’étire en bâillant sur sa couchette de relaxation. Même après plusieurs siècles de voyages intersidéraux, ceux de son espèce ne sont toujours pas accoutumés au mal de l’espace. Que voulez-vous, ce sont des animaux venus au monde sur la terre ferme. Ils ont passé des centaines de milliers d’années les pieds ancrés au sol. Alors ils stressent toujours un peu lorsqu’ils se retrouvent enfermés dans une simple boîte expédiée à très vive allure entre deux corps astraux, et qu’ils ne sont plus soumis à une gravité naturelle.
— Je ne crois pas, non. En tout cas, Escapade ne m’a pas averti. Quelque chose ne va pas.
— Quoi ? m’interroge Selenn avec perplexité.
Aucune peur dans le ton employé, rien que de la curiosité, à ce stade. Tout ce que vit Selenn est encore nouveau pour iel.
— Je vais me renseigner, lui dis-je. Ne bouge pas.
Comme si iel avait le choix ! La place est limitée à bord d’un éolier – le nom donné aux navires propulsés par l’énergie des étoiles, captée par leurs voilailes –, pour les passagers, en tout cas. L’essentiel de la sensicoque abrite les machines et le cerveau du navire. Une portion minime, moins de cinq pour cent, accueille les cabines et la minuscule salle de contrôle.
C’est là, dans cette dernière, que je me rends à toute vitesse. Mes griffes préhensiles2 accrochent la surface des cloisons. Je cours aussi bien au niveau du sol qu’à celui du plafond. De toute façon, ces notions n’ont guère de sens dans un environnement soumis à un état d’apesanteur la plupart du temps.
Quand je déboule dans le module principal, une espèce de coquille d’œuf évidée, bardée d’instruments et de voyants, les génauteurs de Selenn sont déjà là. Iels aussi ont été réveillés par le franchissement anormal d’une couche atmosphérique.
— Ox, sois gentil, ne nous gêne pas, me demandent-iels sans élever la voix.
C’est quand même un ordre, auquel je suis obligé d’obéir. Quand Darrell et Kynian m’ont génomorphé, ils ont pris soin de veiller à ce que je reste à leur service en plus de celui de Selenn. Alors je me cramponne dans un coin où je ne les dérangerai pas et je me connecte au cerveau d’Escapade tandis qu’iels reprennent les commandes manuelles. Pour ça, rien de plus simple : il suffit que j’enfonce la pointe de mon appendice caudal3 dans la première prise venue. Puis nous communiquons sans avoir besoin d’émettre le moindre son.
— « Salut, Ox, désolée mais tu tombes mal. Je n’ai qu’une faible partie de mes capacités à te consacrer… »
— Pourquoi ? Que se passe-t-il ?
— « Je dois faire face à de nombreuses défaillances de mes systèmes… »
— Qu’est-ce qu’il t’arrive ? Un accident ? Une collision avec un météorite ?
— « Le moment n’est pas encore à l’analyse. J’ai perdu l’usage de nombreuses voilailes. Avec pour conséquence une perte brutale de puissance. Impossible de poursuivre le vol stellaire sans faire courir un grand danger à mes passagers. Alors je me suis déroutée vers la plus proche planète, plutôt un planétoïde, vu ses dimensions restreintes. Maintenant, il faut que je m’accommode à son environnement. Et que je repère l’endroit le plus sûr où me poser. »
— Je comprends. Y a-t-il un risque pour les humains ?
La question me vient spontanément. J’ai été créé pour assister et protéger Selenn en toutes circonstances. Et la réponse d’Escapade n’a rien pour me rassurer :
— « Élevé, pour le moment… »
Comme pour le confirmer, l’éolier se met à trembler de toute sa carcasse. Des craquements de mauvais augures résonnent d’un bout à l’autre de sa sensicoque, tels des plaintes ou des gémissements poussés par la structure. Je me déconnecte d’instinct et reviens au plus vite auprès de Selenn.
Iel m’adresse un regard perdu, plein d’appréhension, tout en s’agrippant aux barres de fixation de sa couchette. Ses longs cheveux, si clairs qu’ils paraissent blancs, se déploient en auréole autour de son visage aux pommettes saillantes.
— Que se passe-t-il, Ox ? 
— Je l’ignore. On ferait mieux de gagner le module de secours. Enfile ta combinaison de survie, s’il te plait.
Je suis incapable de mentir pour rassurer un humain. Surtout pas Selenn ! Iel s’exécute avec des gestes gauches, ralentis par les secousses de plus en plus violentes. Un grondement et d’inquiétants bruits de déchirure emplissent tout le compartiment. Escapade souffre, indéniablement. J’aimerais lui venir en aide, la consoler, mais je ne sais pas comment. Et puis ma priorité va à Selenn, impossible de faire autrement. C’est inscrit au plus profond de mes gènes.
« Combinaison opérationnelle », annonce la voix de synthèse de la seconde peau truffée d’assistances nanobotiques au moment où Selenn clipse son masque de protection.
La surface lisse et ovale, légèrement bombée, dissimule les traits de Selenn derrière un filtre doré. Je me connecte à la fiche située sur la nuque et m’agrippe à son épaule droite, mes griffes refermées autour des boucles de préhension4. Je peux maintenant dialoguer par simples vibrations propagées jusqu’aux oreilles de Selenn le long de sa structure osseuse, via sa mâchoire. Ce qui m’arrange, car le fracas s’amplifie tout autour de nous. À croire que des titans armés de gigantesques masses martèlent la coque d’Escapade !
— Rejoins le module sans tarder. Ne t’inquiète pas pour Darrell et Kynian. Iels connaissent la procédure d’urgence.
Je peux mesurer le niveau de stress de Selenn – au plus haut – et deviner que le sort de ses génauteurs est à l’origine de cette élévation. Heureusement, iel m’obéit sans discuter.
Nous abandonnons l’espace privé de Selenn, son cocon réservé à bord de l’éolier, et empruntons le tube central du vaisseau, qui en relie les différentes parties habitées. Soudain, la gravité artificielle cesse de fonctionner.
Je comprends qu’Escapade est en train de mobiliser toutes ses ressources pour empêcher une catastrophe fatale à ses passagers. Elle doit détourner son énergie vers les boucliers de sa sensicoque. Mais cela ne facilite pas notre évacuation, loin s’en faut !
Selenn se met à flotter dans le boyau circulaire, qui semble agité de convulsions. Ses membres heurtent les parois, sans trop de conséquences car la combinaison absorbe l’essentiel du choc. Je ne peux hélas rien faire d’autre que lui prodiguer des conseils.
— Essaie de te stabiliser. Attrape une poignée de guidage, puis passe à la suivante sans gestes précipités. Le module n’est qu’à une dizaine de mètres.
Trois fois rien en temps normal, mais une sacrée distance dans le cas présent. Surtout avec les hurlements des matériaux torturés dans les tympans, même si la combinaison se débrouille pour en atténuer l’agression.
Et voilà que d’un coup, l’éclairage tamisé nous lâche à son tour ! Nous nous retrouvons plongés dans une totale obscurité. Je sens les battements de cœur de Selenn s’accélérer.
— Ne panique pas. Continue d’avancer à tâtons. Tu vas y arriver.
Iel m’écoute avec attention. Sa respiration s’emballe, mais la combinaison parvient à en gérer le rythme saccadé. Le filtre du masque capture le maximum de photons5 égarés dans le tube central afin de sortir Selenn des ténèbres. Pour ma part, je me sers du dispositif d’écholocation attribué par mes génauteurs – les mêmes que Selenn. Darrell et Kynian ont eu la bonne idée de s’inspirer d’un animal disparu depuis longtemps, comme tous ceux qui habitaient la Terre des origines, à savoir la chauve-souris. Je peux donc me repérer sans difficulté et même déployer une carte mentale assez précise de mon environnement.
Ce qui me permet de réaliser que nous sommes mal barrés quand je découvre la brèche ouverte dans la sensicoque, à l’endroit où devrait se trouver le module d’évacuation !
Je comprends mieux pourquoi Escapade a focalisé tous ses moyens sur le colmatage de cette fissure. Sans le bouclier d’énergie déployé d’urgence à l’extérieur de l’éolier, nous aurions été aspirés par une brutale décompression…
Et c’en aurait été fini de nous !
— Demi-tour, Selenn. Il n’y a plus rien devant.
— Comment ça, plus rien ? Et le module, Ox ?
— Disparu. Détruit. Peu importe. Tu dois revenir sur tes pas, gagner au plus vite l’autre bout du tube.
— La salle de contrôle ?
— Oui.
Je me retiens de préciser que c’est maintenant notre dernière chance. Selenn doit l’avoir compris. Son intuition n’a d’égale que sa perspicacité. Je le sais car j’ai été son professeur particulier, chargé de repousser les limites de son intelligence par le couple de ses créateurs… qui a déjà déserté la salle de contrôle quand nous y pénétrons, moitié volant, moitié rampant contre les parois. Il fait ici suffisamment clair en raison de la lumière du jour perçant l’épaisseur des hublots. Et je le regrette aussitôt, car ce qu’on aperçoit de l’autre côté n’a rien d’encourageant !
Des flammes bleu-blanc enrobent cette partie de la sensicoque d’Escapade. La température ne cesse d’ailleurs de grimper dans l’habitacle. Je peux y résister jusqu’à un certain point et la combinaison protège Selenn. Mais ce n’est pas un prétexte pour traîner dans le coin…
La voix de Selenn résonne avec angoisse sous mon crâne :
— Où sont passés Darrell et Kynian ?
— Sûrement en route vers le deuxième module. Celui de la salle des machines.
Parce qu’iels sont persuadés que tu as pris place à bord de celui réservé aux passagers et que tu as déjà été éjecté de l’éolier, je complète pour moi-même.
— Dépêchons-nous de les rattraper !
Selenn plonge tête la première dans le conduit qui s’engouffre à travers les entrailles du grand vaisseau. L’étroit passage est surtout emprunté par des petits robots de maintenance. Il faut s’y tortiller quand on possède une certaine corpulence. Ce qui me fait espérer que nous puissions combler le retard pris sur Darrell et Kynian.
Plus svelte et plus agile que ses génauteurs, Selenn se faufile avec vivacité, ses gestes à présent plus assurés. De longues minutes s’écoulent pendant sa drôle de reptation sous zéro g6. Lorsque, finalement, nous débouchons dans le secteur des machines, je réalise que nous avons manqué de rapidité.
À moins de trois mètres, l’écoutille du sas achève de se refermer derrière les deux adultes. Au travers du hublot, on aperçoit leurs visages décomposés. Leurs lèvres s’ouvrent sur des cris muets car le module est parfaitement isolé. Mais il n’est pas difficile de deviner le nom qu’ils sont en train de hurler :
— SELENN !
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